L’EXISTENCE DU FAUBOURG OU VILLAGE GUENETTE ET LA FAMILLE À SON ORIGINE
Par Rychard Guénette avec la collaboration spéciale de Michel Drolet

(Mise à jour du 29 janvier 2006)

Le but de cet article est pour vous démontrer dans un premier temps que l’odonyme faubourg ou village Guenette a vraiment existé au 19e siècle et je vais vous en faire découvrir l’existence par le truchement des mentions retracées dans les actes notariés ainsi que dans l’annuaire. Dans un deuxième temps, je vous fais part de l’identification de cette famille Guenet à l’origine de cette tradition orale et, vous situer l’endroit précis où elle vivait grâce à la trouvaille d’un plan inédit sur ce faubourg. Par ailleurs,  je vais aussi vous faire découvrir d’autres familles qui ont habité ce magnifique coin de la haute ville dénué de gratte-ciel qui avait une vue imprenable sur  Québec.

Ouvrages répertoriés traitant du village Guenette
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ans les ouvrages répertoriés faisant mention du village Guenette, nous remarquons que dans le Guide odonymique de la ville de Québec, 1608-1988, page 360A : « C’est en 1855 que le faubourg Guénette et les grands domaines situés à l’ouest de ce faubourg se regroupèrent pour former la municipalité de Notre-Dame de Québec Banlieue. Ces grands domaines dataient des années 1830 lorsque les bourgeois aisés, fuyant la ville et l’épidémie de choléra de 1832, décident de s’installer en banlieue le long des chemins Saint-Louis et Sainte-Foy. Quant au petit faubourg Guénette, également appelé « Mount Plaisant » situé entre l’avenue de Salaberry, le chemin Sainte-Foy, l’avenue des Érables et la rue Crémazie, il abritait principalement des familles d’ouvriers jetés à la rue lors de l’incendie du quartier Saint-Jean-Baptiste en 1845. Le faubourg Guénette tenait son nom d’une des premières familles à s’y être établie. Le mot Mont plaisant lui vient du nom du fief appelé auparavant Villeray le 19 juin 1663. C’est le 10 août 1767 dans l’acte d’adjudication de Samuel Morin, encanteur pour le capitaine Gregory, que nous retrouvons pour la première fois le nom de Montplaisant joint à celui de Villeray.

Également, dans la revue « Les quartiers de Québec : Montcalm, Saint-Sacrement » ils mentionnent le faubourg Guénette, et, en voici des extraits : « Le faubourg Guénette n’est ni le débordement du faubourg Saint-Jean-Baptiste, ni le noyau d’une expansion future… Les grands domaines cependant commencent à se morceler, particulièrement le long des grands axes routiers : les chemins Sainte-Foy, et Saint-Louis. Seule vient rompre cette lente évolution l’apparition d’une concentration d’habitations qui forment un petit faubourg dès 1850. Le village Mont-Plaisant ou faubourg Guénette occupe un emplacement approximatif entre les avenues Bourlamaque et Cartier, depuis le chemin Sainte-Foy jusqu’à la rue Crémazie, donc juste à l’extérieur des limites de la ville sur des terres de l’Hôtel-Dieu de Québec louées au juge Bowen… Son existence à partir des années 1850 peut s’expliquer de deux façons. D’une part, la tradition orale mentionne la présence à cet endroit d’une fontaine où venaient s’abreuver les chevaux : la rue Candiac ou Fontaine-Manseau. Cette fontaine aurait existé dès le Régime français et, le nom de Manseau est celui d’un maître tanneur à qui les religieuses de l’Hôtel-Dieu avaient cédé une parcelle de terrain au 18e siècle. Toutefois, c’est la famille Guénette, une des premières à s’établir dans les environs, qui donne son nom au faubourg. D’autre part, le faubourg est situé aux limites de la paroisse Notre-Dame de Québec, là où est installée la barrière sur le chemin Sainte-Foy ou Route Saint-Jean. À noter que le système des chemins à barrières est mis en place pour financer l’entretien des chemins dès 1840-1841, pour être aboli en 1918.

Puis dans le volume « Autour de Manrèse » par Blanche Gagnon, 1948, p. 266, traite du quartier Montcalm. Ce quartier portait autrefois le nom de paroisse Notre-Dame de Québec, banlieue. Montplaisant, qui faisait partie de l’ancien fief Villeray, ne comprenait qu’une portion du territoire de la paroisse Notre-Dame de Québec dans la banlieue n’allant que de la rue Salaberry à l’avenue des Érables avec, entre ces limites, le Chemin Sainte-Foy du côté nord jusqu’à la cime du cap (en incluant les trois propriétés de la rue Simard) et, du côté sud, jusqu’à la rue Crémazie actuelle. Cette publication mentionne également qu’il n’y avait pas encore de rues parallèles au Chemin Sainte-Foy, en 1891, nous n’entendions que les grandes artères, car il y avait deux anciennes petites rues étroites, les rues Saint-Laurent et Dumont, n’allant à peu près que du coin d’une ruelle voisine à la rue Fontaine-Manceau (nommée rue Candiac en 1917), et qui aboutissait au côté nord de la rue Crémazie actuelle. Il y avait là un groupe de petites maisons basses, formant avec celles des deux rues très courtes plus haut mentionnées, ce qu’on appelait le faubourg Guenette ou « le petit village ». L’ancienne rue Fontaine-Manceau longeait ce petit coin à part, pourrions-nous dire. Il y avait là, où se trouve aujourd’hui un garage (aujourd’hui le garage G. Bérubé) sur la rue Candiac, une fontaine où les gens de Montplaisant venaient s’approvisionner d’eau. Nous tenons ce détail de monsieur Audina Nolin, de la rue des Franciscains, l’un des premiers constructeurs de cette dernière rue, qui ne fut ouverte que plusieurs années après ce temps-là.

Par ailleurs, la recherche du 21 janvier 1987 effectuées par l’archiviste André Laflamme, de la Ville de Québec, délimite le faubourg Guenette comme suit :…les rues Crémazie, Dumont, Candiac et Saint-Laurent. De plus, ce dernier nous informe qu’il y aurait sans doute intérêt à scruter les archives de la municipalité avant 1872 ; car ses recherches se sont avérées vaines pour les procès-verbaux, livres de comptes 1872-1888, règlements municipaux de 1873-1908, répertoires des contrats de construction de maison au 19e siècle sur la Banlieue de Québec ! La rue Candiac sur une carte de 1879 porte le nom de Saint-Laurent en 1911-1912, puis de Fontaine-Manceau en 1915-1916 et, Candiac en 1917 ! La rue Sainte-Marguerite contiguë à la rue Fontaine-Manceau devient alors Saint-Laurent en 1915. La rue Dumont se nomme 3e Avenue en 1906-1907, 3e Rue en 1907-1908, Sainte-Marie en 1908-1909 et enfin, revient Dumont en 1911-1912. La rue Dorion est devenue l’avenue Bourlamaque en 1911 selon le « Guide odonymique de la ville de Québec », 1608-1988.

Enfin, dans l’étude plus récente de Bergeron Gagnon inc., au chapitre 2.2 ils abordent la maison de faubourg 1830-1890 dont voici un extrait :« Dans Montcalm, les maisons de faubourg forment encore un faubourg. Certes minuscule, le faubourg Guénette constitue un microcosme d’un siècle plus ancien que l’ensemble du quartier. Cet établissement « faux bourgeois » est, de plus, le seul de la ville à n’avoir connu aucune conflagration. C’est ce qui explique la conservation de ce secteur, mais aussi les nombreux réaménagements qui ont été apportés au fil des ans aux immeubles les plus anciens du quartier. Des 50 maisons que comptait le faubourg en 1867, il en subsiste aujourd’hui 6 dans un état peu changé. » De plus, cet ouvrage mentionne : « L’intérêt des maisons du faubourg Guénette est leur grande homogénéité, les 8 premières constructions ont d’ailleurs été érigées en 1833 à partir d’un plan unique de l’architecte George Brown. » Il s’agit sans doute du premier plan de construction structuré car il existait bien des maisons au village Guenette dès 1818 ! De plus, cet ouvrage nous informe que le 155, rue Dumont et le 881, rue Candiac sont les deux immeubles les plus anciens de ce faubourg reposant sur quatre pâtés de maisons, les rues Dumont, Saint-Laurent, Crémazie et Candiac.

Repérage de la famille Guenette par les recensements et les actes notariés
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l n’y avait aucune trace d’une famille Guenette pour la banlieue de Québec lors des recensements du 30 juillet 1792, 1795, 1798 et du 15 mai 1805 et 1806 de Québec ! Cependant, l’on constate que la banlieue de Québec n’est pas très développée car il y a très peu de familles d’installées : 

	1 7 9 2
	1 7 9 5
	1 7 9 8
	1 8 0 6

	6
	10
	13
	5


Pour la banlieue de Sainte-Foy, nous avons retracé lors du recensement de 1818 à la page 155, pour la paroisse Notre-Dame de Québec et sa banlieue dressé par le curé Joseph Signaÿ, près du ruisseau Prévost une famille Guenette, soit celle de Pierre Guenet et Modeste Gendron : « Pierre Guenette, 40 ans, Modeste Gendron, 40 ans, et leurs enfants avec les âges, Pierre 15, Télesphore 14, Michel 8 et Basile 2 ans. Les voisins immédiats sont F. Bidégarry, Giroux, puis Savard et Campbell (Cahiers d’Histoire no 29 de SHQ).

Le 21 mai 1821, lors du recensement effectué par le curé Joseph Signaÿ, à l’entrée du faubourg Saint-Jean l’on remarque les familles suivantes : Claude Giguère (l’époux d’Élisabeth Bisson), Joseph Poliquin, Michel Chamberland, Pierre Guenette, Pierre Jacques, Etienne Parent, etc. C’est mentionné « Terrain La Musique », soit en l’honneur de Charles Dumesnil dit LaMusique.

Pierre Guenette, journalier de 43 ans, son épouse Modeste Gendron, 43 ans, et leurs enfants : Pierre, 18 ans, Télesphore, 16 ans, Michel, 12 ans, et Basile, 5 ans.

Le 14 avril 1823, nous pouvons lire : Pierre Guenet, journalier de la banlieue de Québec, s’engageant auprès de Jean Guillet-Tourangeau, du faubourg Saint-Vallier, à l’effet d’utiliser le terrain de Jean Tourangeau dans la banlieue de Québec donnant sur le chemin de Sainte-Foy afin d’héberger et pacager soixante vaches environ pour la période approximative du 6 mai au 1er novembre de l’année. (Source : ANQ-4M1-2863 des minutes du notaire Charles-Maxime Defoy).

De plus, le 2 mai 1823 devant le notaire Antoine-Archange Parent, nous retraçons un acte d’abandon de terrain de la part de Pierre Guenet
, journalier, au profit du juge Edward Bowen
; il s’agit d’un terrain de 40 pieds de front sur 60 pieds de profondeur, borné au devant par la rue Sainte-Marguerite, par derrière ledit Etienne Parent, du côté est par François Marcoux et à l’ouest par Etienne Parent. Il en avait la possession verbale depuis janvier 1821. Il avait bâti une petite maison de bois dont il est autoriser à enlever!

Devant le notaire Antoine-Archange Parent, le 11 novembre 1823, Pierre Jacques, journalier, consent un bail à vie à Pierre Guenet et Modeste Gendron jusqu’à leur décès, moyennant la somme d’une livre par année, payable le 29 septembre tous les ans. Il s’agit d’un terrain de 18 pieds de front sur 60 de profondeur; borné par devant à la rue Sainte-Julie, par derrière à François Marcoux, au sud-ouest au bailleur et nord-est à monsieur Scott. Ce bail sera résilié par les deux parties le 4 avril 1834. Source : ANQ 4M1-5403.
Le 16 août 1825, Pierre Guenet, journalier du chemin Sainte-Foy de la banlieue de Québec, achète pour 3 livres d’Olivier Fillion un lopin de terre à Saint-Ambroise, au lieu nommé La Montagne Ronde au fief Saint-Gabriel, contenant 5 perches de front sur 30 arpents de profondeur, borné par devant au Petit Lac, et par derrière au de la dite profondeur joignant au nord Philippe Panet, et l’autre côté Jacques Pépin. (Notaire Charles-Denis Planté, tiré de l’original) Ce dernier, l’ayant acquis de Joseph Pépin le 17 juillet 1824 devant le notaire R. Lelièvre (ANQ 4M1-4948). 

De plus, au recensement de 1825 pour Notre-Dame de Québec et sa banlieue, (ANQ 4M0-3390 p.1879, famille 29) : Pierre Guenet, famille de 4 personnes, 1 entre 6 et 14 ans, 1 entre 14 et 18 ans, et un couple marié dont l’homme entre 40 et 60 ans et sa femme entre 45 et 60 ans. Ces voisins immédiats sont Louis Carrier et Joseph Falardeau.

Le 3 octobre 1826 à Notre-Dame de Québec, c’est le mariage de leur fils Pierre Guenette, charretier de cette paroisse, avec Marguerite Dupras (Etienne, cultivateur, et défunte Marie-Louise Dupont); en présence notamment de Pierre Guénette, le père, et Charles Guénette, son frère.
Quant au recensement suivant de 1831, toujours à Notre-Dame de Québec et sa banlieue, (ANQ 4M0-3393, p. 634) :

L’on retrace Pierre Guenet, journalier, une famille de cinq personnes dont les hommes, 1 entre 14 et 18 ans, 1 entre 18 et 21 ans, 1 homme marié >60 ans, les femmes, 1 entre 14 et 45 ans, 1 mariée >45 ans. Les voisins sont : John Fletcher officier de douanes, Joseph Savard journalier, Delorier charpentier, puis Jean Caron et Jean Langlois tous les 2 journaliers, suivis de Jacques Languedoc, menuisier, et de Boid Steven aussi menuisier.

Or, le 25 avril 1831, l’honorable juge Edward Bowen vend pour 25 livres à Pierre Guenet, journalier demeurant à Québec, un lopin de terre situé dans la banlieue de Québec près du faubourg Saint-Jean, de 40 pieds de front sur 60 pieds de profondeur, borné par devant à la rue Sainte-Julie, par derrière le juge Edward Bowen, au nord-est Jean Robitaille, au sud-ouest Joseph Falardeau. Il s’agit d’un terrain dont une partie consentie par les dames religieuses de l’Hôtel-Dieu de Québec à Charles-François Tarieu, sieur de La Naudière, membre du conseil législatif, devant le notaire Descheneaux le 31 mai 1790. Le juge Bowen l’ayant obtenu de George R. Faribault le 15 octobre 1819 à la suite d’un contrat de vente fait par le notaire Parent et consenti par la veuve et héritiers de Charles Dumesnil dit La Musique. Pierre Guenet doit bâtir une maison logeable et habitable d’ici 1 an et, notamment entretenir avec les autres tenanciers un puits se trouvant sur l’étendue de terrain… Source : Minute Antoine-Archange Parent ANQ-4M1-5407, no 6016.

Le 25 novembre 1834 à Notre-Dame de Québec, c’est le mariage de leur fille, Josephte Guenet avec Frs-X. Giguère (Feu Claude Giguère et Elizabeth Bisson de Saint-Joseph de la Beauce; en présence notamment de Pierre Guenet, père, et de Charles Guenet, son frère; Claude Giguère était un voisin de Pierre Guenet depuis 1818.
Le 5 juillet 1837 : Pierre Guenet, journalier, lequel a reconnu et confessé devoir et payé avec intérêt au juge Edward Bowen, soit 9 livres et 5 chelins. (ANQ-4M1-5259, acte no 7437 de Louis Panet.)

Le 22 juin 1841, Pierre Guenet, journalier demeurant à Québec, et Modeste Gendron, son épouse, agrandissent leur propriété en achetant pour 25 livres de l’honorable juge Bowen un emplacement en la banlieue de Québec avoisinant le faubourg Saint-Jean. Il s’agit d’un terrain de 40 pieds de front sur 60 pieds de profondeur borné par devant à la rue Sainte-Julie, par derrière à l’honorable juge Bowen joignant au nord Est à Pierre Jacques et, au sud ouest audit acheteur. De plus, selon le minutier d’Antoine-Archange Parent, l’acte 8860, il doit construire d’ici un an une maison et entretenir avec les autres tenanciers le puit (Fontaine Manseau) qui se trouve sur l’étendue du terrain. 

Le 7 septembre 1841 à Saint-Roch de Québec, c’est le mariage de leur fils, Charles Guenet, charretier, et de Elizabeth Patry (Michel et Élisa Vallières), veuve de James Murray; notamment en présence de Pierre Guenet, le père.

Le 5 juillet 1842, c’est le mariage de leur fils Michel Guenet, journalier, et Marie-Julienne Corneau (André et défunte Marguerite Gaudreau); notamment en présence de son père Pierre Guenet, et de Frs-X. Giguère, ami de l’épouse.

Or, le 18 avril 1843, Pierre Guenet et Modeste Gendron son épouse, vendent au journalier Louis Hamel du même lieu pour la somme de 15 livres; un paiement comptant d’une livre ou 20 chelins est exigé, et, le solde de 14 livres à verser dans les 2 années subséquentes, pour une juste moitié d’un lopin de terre double terrain situé en la banlieue de Québec avoisinant le faubourg Saint-Jean, de 20 pieds de front sur 60 pieds de profondeur borné par devant à la rue Sainte-Julie, par derrière à l’honorable juge Bowen joignant au nord Est à l’autre demi emplacement restant au vendeur et au sud ouest encore audit vendeur, avec la maison dessus construite. Pierre avait acquis ledit demi emplacement auprès d’Edward Bowen devant maître Antoine-Archange Parent il y a environ 2 ans. (Source : Le 22 juin 1841, l’acte 3742 du minutier de Michel Tessier)

Dès le 20 avril 1844, la vente est résiliée suite à la reprise de possession du terrain deux jours plus tôt par Pierre Guenet; il s’agit  du demi emplacement vendu le 18 avril 1843. Par conséquent, Louis Hamel est déchargé de verser le solde dû de 11 livres. Signature de « Louis Hamelle ».

Décès de Modeste Gendron et Pierre Guenet, et les transactions des héritiers Guenet
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ierre Guenet résidait à Saint-Charles de Bellechasse lorsqu’il passe un contrat de mariage
 avec Modeste Gendron qu’il épouse le 6 octobre 1800 à Saint-Henri de Lévis. Ils vivent de 1800 à 1817 principalement à Saint-Henri de Lévis sauf pour 1804-1805 alors qu’ils résident à Sainte-Marie-de-la-Nouvelle-Beauce. D’ailleurs, les enfants seront en majorité baptisés à cet endroit mis à part celui de Michel effectué à Saint-Gervais et Protais le 29 septembre 1808 et, celui de Télesphore à Sainte-Marie-de-la-Nouvelle-Beauce le 24 juillet 1804. Ils déménagent en banlieue de Québec vers 1817-1818 pour y demeurer jusqu’à leur mort.

Modeste Gendron, née le 7 août 1778, décède le 8 mai 1843 tandis que son époux, Pierre Guenet, né le 18 juillet 1774, trépasse à peine trois ans plus tard, soit le 16 juin 1846; tous les deux inhumés à Notre-Dame de Québec. Au décès de Pierre subsiste cinq enfants, soit les héritiers Guenet ci-dessous.

Le 5 janvier 1846, nous retrouvons un plan
 des terrains avec leurs détenteurs  entre les rues Sainte-Julie (actuellement Dumont) et Sainte-Marguerite (actuellement Saint-Laurent) confirmant que Pierre Guenet occupait les lots nos 4 , 5 et 6 du cadastre de 1851 du terrier no 6.
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Note : L’on remarque sur ce plan que Pierre Guenet occupe deux terrains de 40 pieds de front sur 60 de profondeur entre ceux de Pierre Jacques et de James Gillan, dont le front de chacun des terrains donne sur la rue Sainte-Julie, aujourd’hui Dumont. L’on aperçoit qu’une clôture sépare les terrains au centre entre les rues Sainte-Julie et Sainte-Marguerite et, qu’il y a une barrière au centre de la rue Saint-Charles (Candiac), sans doute pour préserver les terrains en culture loués par le jardinier, Joseph Winfield.

Par conséquent, la seule famille Guenette repérée par les recensements et les actes notariés sur les terrains de Charles Dumesnil dit La Musique qui deviendront ceux du juge Edward Bowen sur « Mount Plaisant » est celle de Pierre Guenet (Jean et Anne Couillard) et Modeste Gendron (Joseph et Geneviève-Scholastique Baudoin).

Le 14 septembre 1847, les frères Pierre, Charles, Michel et Basile Guenet, tous journaliers de Québec, cèdent
 et abandonnent les 4/5 d’un emplacement situé en la banlieue de Québec, voisin du faubourg Saint-Jean, de 40 pieds de front sur 60 pieds de profondeur à François-Xavier Giguère, journalier de Québec, et son épouse Marie-Josephte Guenet (déjà héritière 1/5). Ce lopin de terrain borné par devant par la rue Sainte-Julie, par derrière au nord-est à Pierre Jacques, au sud-ouest à Michel Guenet et Thomas Blondeau.  Également, le 13 avril 1848 au minutier de Michel Tessier l’on découvre : Pierre Guenet, journalier, Charles Guenet, journalier, et dame Elizabeth Paquet (erreur, c’est Élizabeth Patry, fille de Michel et d’Élisa Vallières et, veuve de James Murray), son épouse, Basile Guenet, journalier, et Frs-X. Giguère, et dame Josephte Guenet son épouse, demeurant tous à Québec et héritiers 1/5 des avoirs de Feu Pierre Guenet, leur père. Ils vendent  leur part à leur frère Michel Guenet. Il s’agit d’un demi emplacement avec une maison situé en la banlieue de Québec, avoisinant le faubourg Saint-Jean, 20 pieds de front sur 60 pieds de profondeur, borné par devant à la rue Sainte-Julie, par derrière le juge Bowen, au nord-est à Thomas Blondeau, et au sud-ouest à James Gillan. Cet achat effectué en versant à chacun des 4 autres héritiers 25 chelins courant. Acte no 6243 du greffe de Michel Tessier. Donc cet acte confirme que Pierre Guenet, journalier, en 1831 et 1837 était leur père et époux de Modeste Gendron.

Le 27 décembre 1855 : Michel Guenet, journalier demeurant à l’endroit appelé Mount Plaisant en la banlieue de Québec, vend pour 8 livres 10 chelins courant sa propriété à Alexander McDonald, cordonnier, soit la moitié sud-ouest du lot Me trente en le susdit endroit Mount Plaisant, au nord-est à l’autre moitié, et sud-ouest à un nommé Gilan. Minutier de Charles Parent no 744. Signatures de McDonald et des notaires Cinq Mars et Parent.

Donc de 1831 à 1855 ce lot de terrain situé dans le faubourg Guenette a bel et bien été habité par une famille Guenette, soit celle de Pierre et Modeste Gendron, puis par leur fils, Michel Guenet et son épouse, Marie-Julienne Corneau.

Au recensements de 1851 à N.-D. de Québec
:
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ichel Gennette (Guenette) laboureur de 40 ans (né le 29 septembre 1808), Marie-environ 31, Marie-8, Michel-6, Xavier-4, Victor-3 et Anna-1 an. Ils demeurent en banlieue de Québec au lieu appelé Mount Plaisant.

Au recensement de 1861 à Notre-Dame de Québec
:

Michel Guenette, charpentier de 53 ans (né le 29 sept. 1808), Marie Corneau-52, Marie-20, Xavier-15, Victor-13, Celina-11, Charles-7 et Andelie-5 ans.

Au recensement de 1871 à Saint-Roch de Québec
:

Michel Guenet-69 ans et journalier (né vers 1802), Marie-64, Marie-25 et Charles-14 ans.

Mentions de l’odonyme « Village Guenette »
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’odonyme « Village Guenette » est très présent dans la tradition orale à titre de désignation populaire comme en font foi de nombreux actes notariés retracés; en voici quelques uns :

Au fonds d’Alexander Sewell, un acte du 18 août 1864 décrivant qu’il a arpenté le 1er octobre 1863 Mont Plaisant afin de vérifier les bornes de la propriété des héritiers Scott. Il mentionne à plusieurs reprises  : « Guinette Village »; il s’agit d’un projet de lotissement urbain pour « Mount Plaisant » fait pour Joseph Redfern, le propriétaire précédent Thomas Glover.

Au minutier de Charles Cinq-Mars
: 

Le 7 mars 1865, une quittance de l’Hôtel-Dieu de Québec à Thomas Glover, … la moitié de la dite rente de 3 livres et 19 chelins et demi en dernier lieu et restant dû par son honneur le juge Edward Bowen
 et appliquée sur la partie du terrain vulgairement appelé le « Village Guenette » ….

Le 28 mars 1865, une concession de l’Hôtel-Dieu de Québec octroyée à Thomas Glover, marchand, il s’agit d’un terrain à l’ouest de la rue Salaberry, 14 âcres, 3 chemins, 32 perches ; borné comme suit, au nord par le «  Village Guenette », partiellement par le chemin conduisant à Sainte-Foy et partiellement par les lots des héritiers Landry et Blanc, au sud par la propriété de Joseph Archer, et à l’est par la rue De Salaberry et partiellement les héritiers Landry, à l’ouest partiellement par le « Village Guenette » et partiellement à Edward Burroughs.

Le 31 août 1875, Alfred Lemieux à Thomas Glover…, borné au côté nord par le « Village Guenette », partiellement par le chemin conduisant à Sainte-Foy, et partiellement par les lots appartenant aux héritiers Landry et Blanc, au sud par Jos Archer, et à l’est partiellement par la rue Salaberry et partiellement par le « Village Guenette » et partiellement par la propriété de Edward Burroughs…

Au minutier de Cyprien Labrecque : 

L’acte no 5833 du 20 juillet 1888, une cession par Charles Benning
 & Autres à l’Hôtel-Dieu de Québec. Il est fait mention d’un terrain de figure irrégulière dans la banlieue de Québec, à l’ouest de la rue Salaberry, contenant 14 âcres, 3 chaînes et 32 pieds ou 650 890 pieds en superficie. Il est borné au nord partir par le « Village Guenette », partie par le chemin conduisant à Sainte-Foy & partie par les lots appartenant aux représentants Landry & Blanc… et à l’ouest partie par le « Village Guenette » & partie par la propriété Edward Burroughs ou représentants, lequel dit terrain sus décrit ci-devant désigné sous les nos 146 et 147 de renvoi du cadastre pour la banlieue de Québec en la paroisse de Notre-Dame de Québec maintenant Saint-Jean-Baptiste, …et 3758 dans le livre de renvoi du cadastre pour le quartier Montcalm de Québec.

Au minutier d’Adolphe Labrecque :

Le 23 mai 1913, le terrain de dame Charles S. Benning & autres au nord partie par le « Village Guenette », partie par le chemin Sainte-Foy, et partie par les lots appartenant aux représentants Landry et Blanc, au Sud, par la propriété de Jos. Archer, à l’est par la rue Salaberry et partie par les représentants Landry et Blanc, et à l’ouest partie par le « Village Guenette » et la propriété d’Edward Burroughs. 

L’annuaire du Québec

Par ailleurs, à la page 187 de l’annuaire du Québec de 1871-1872, l’on mentionne que le nom propre de l’endroit est « Mount Pleasant » mais parfois ce lieu est appelé le « Village Guenet ». Ce nom a été donné à cet endroit parce que la famille Guenet était l’une des premières à s’installer là.

Cour des Sessions de la Paix

De plus, à la Cour des Sessions de la Paix (Cédéroms Thémis de la Société de recherche historique Archiv-Histo, Montréal), nous retrouvons également la mention de cet odonyme pour le 12 août 1880, no 151477, le 18 juin 1883, les actes 22776 et 22777, et du 7 août 1885, nos 141156 et 141157.
Ces différentes mentions de l’odonyme « Village Guenette » dans les études de certains notaires pour 1863-1913, combinées à sa mention dans l’annuaire du Québec de 1871-1872 et dans certains actes à la Cour des Sessions de la Paix confirment hors de tout doute son existence dans la tradition orale au 19e siècle ainsi qu’au début du 20e siècle. 

Lignée descendante de Pierre Guenet, l’époux de Modeste Gendron

1. Pierre Guenet (Guanet), 1650-19 août 1741 (Jacques et Marie De-Saint-Los), veuf en premières noces de Catherine Vieillot dite Maranda avec 4 enfants, il épouse Élisabeth Pasquier dite Lavallée, née le 10 mai 1671 et décédée le 8 janvier 1750 (Isaac et Élisabeth Meunier de Château-Richer), le 7 février 1689 à Saint-Laurent de l’Île d’Orléans.
2. Pierre Guenet, 19 février 1696 – 2 juin 1776 (Pierre et Élisabeth Pasquier-Lavallée), il épouse Marie-Madeleine Leroy, 30 avril 1700 – 10 mai 1763 (Louis et Marie Ledran), le 25 novembre 1723 à Saint-Étienne-de-Beaumont.
3. Jean-Baptiste Guenet, 27 octobre 1729 – 25 décembre 1797 (Pierre et Marie-Madeleine LeRoy, il épouse Marie-Anne Couillard, 12 mars 1733 – 17 mars 1794 (Pierre et Élisabeth Nadeau), le 5 mars 1753 à Saint-Étienne de Beaumont.

4. Pierre Guenet, 18 juillet 1774 – 16 juin 1846 (Jean-Baptiste et Marie-Anne Couillard), il épouse Modeste Gendron
, 7 août 1778 – 8 mai 1843 (Joseph et Geneviève Beaudoin), le 6 octobre 1800 à Saint-Henri de Lévis.

5. Pierre Guenet, 4 août 1801 – 16 septembre 1855 (Pierre et Modeste Gendron), il épouse Marguerite Duprat, 11 octobre 1795 – 2 mars 1871 (Étienne et Marie-Louise Dupont), le 3 octobre 1826 à Notre-Dame de Québec.
6. Joseph Guenette, 17 mai 1837 – 20 janvier 1904 (Pierre et Marguerite Duprat), il épouse Mathilda Lévesque, 29 janvier 1842 – 21 juin 1921 (Augustin et Julie Madore-Labourière-Laplante), le 9 juillet 1861 à Saint-Roch de Québec.
7. Napoléon Guenette 20 février 1876 – 23 septembre 1956 (Joseph et Mathilda Lévesque), il épouse Lumina Michel-Taillon, 15 octobre 1879 – 28 mars 1949 (Alphonse-Hubert et Adeline Bilodeau), le 16 novembre 1908 à Saint-Sauveur de Québec
8. Joseph-Jean-Mari Guenette, 8 décembre 1918 –13 octobre 1991 (Napoléon et Lumina Michel-Taillon), il épouse Rose-Anna-Bernadette-Gemma Demers, née le 2 mai 1918 (Alphonse et Célina Prémont), le 18 mai 1937 à Notre-Dame-de-la-Recouvrance à Vanier et ce sont mes parents.
Dans le cadre de mes recherches effectuées sur le cadastre du faubourg Guénette  chez les Ursulines de l’Hôtel-Dieu de Québec et avec la collaboration spéciale de sœur Marie-Paule Vachon,  j’ai relevé un Michel Guenet dans les baux de location avec la communauté ; plus précisément dans le terrier des anciens baux emphytéotiques, no TR6, de la partie du bail no 11 vers 1853 ; la concession  no 6, 20’Nord, 20’sud, 60’à l’est, et 60’ à l’ouest pour 1200 pieds français.
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Note :  Le couple, Pierre Guenet et Modeste Gendron, occupait les lots nos 4, 5 et 6 sur la rue Sainte-Julie (Actuellement Dumont).
Les des occupants du terrier no 6 par no de terrain
	Nos 
	Nom - prénom
	Nord
	Sud
	Est
	Ouest
	Superficie

	1
	Hunt James
	141,5
	141,5
	135
	128
	18 607,3

	2
	Ross David
	201,5
	201,5
	128,5
	122,5
	25 288,5

	3
	Jacques Pierre
	22,5
	22,5
	60
	60
	1350

	4
	Giguère Frs-Xavier
	40
	40
	60
	60
	2400

	5
	Burnsides James
	20
	20
	60
	60
	1200

	6
	Guenet Michel
	20
	20
	60
	60
	1200

	7
	Gillan James
	40
	40
	60
	60
	2400

	8
	Normandeau-Delaurier Louis
	40
	40
	61,5
	61,5
	2460

	9
	Gillan James
	160
	160
	81,5
	82,5
	9920

	10
	Hamel Louis
	22,5
	22,5
	60
	60
	1350

	11
	Cantin Jean
	40
	40
	60
	60
	2400

	12
	Tuffner-Miller Georges
	40
	40
	60
	60
	2400

	13
	Slone William
	40
	40
	60
	60
	2400

	14
	Winfield John
	41,1
	41,1
	60,3
	60,4
	2522

	15
	Blouin Moïse
	38,6
	38,6
	60,4
	60,6
	2325

	16
	Landrigan-Lonergan James
	20
	20
	60,6
	60,7
	1210,1

	17
	Martin François
	20
	20
	60,7
	60,8
	1212,1

	18
	Gonthier Ls Veuve
	40
	40
	60,8
	60,1
	2430

	19
	Linteau Louis
	39,4
	39,4
	60,1
	61
	2395,7

	20
	Gingras Frs-X.
	22,5
	22,5
	57
	57,5
	1288,1

	21
	Voyer François
	40
	40
	57,5
	59
	2330

	22
	Jobin Marie
	20
	20
	59
	59,5
	1185

	23
	Brière Joseph
	19
	19
	59,5
	59,9
	1123,4

	24
	Gillan James
	40
	40
	59,9
	60,9
	2410

	25
	Couture Charles
	40
	40
	60
	60
	2400

	26
	Alarie Paul
	40
	40
	60
	60
	2400

	27
	Hamilton Samuel
	40
	40
	60
	60
	2400

	28
	Rochon Jacques
	40
	40
	60
	60
	2400

	29
	Grénier Antoine
	40
	40
	60
	60
	2400

	30
	Barry Thomas
	40
	40
	53
	56
	3351,2

	31
	Denis Étienne
	40
	40
	58
	60
	2360

	32
	Houde Raymond
	40
	40
	58
	60
	2360

	33
	Hudon-Beaulieu François
	39
	39
	30
	30
	1170

	34
	Beaulieu Olivier
	39
	39
	30
	32
	1209

	35
	Juneau Charles
	32,7
	39,7
	62
	64,8
	2503,7

	36
	Côté Élie
	40,5
	40,5
	64,8
	67,4
	2673

	37
	Gillan James
	40,5
	40,5
	67,4
	70
	2775,2

	38
	Tremblay Joseph
	20
	20
	70
	72
	1420

	39
	Racine François
	20
	20
	70
	73,5
	1455

	40
	Héritiers Scott Glover
	2 arp.
	2 arp.
	2A2P14
	2A2P14
	


Les des occupants du terrier no 6 par ordre alphabétique

	NOS
	Nom détenteur
	NORD
	SUD
	EST
	OUEST
	Superficie

	26
	Alarie Paul
	40
	40
	60
	60
	2400

	30
	Barry Thomas
	40
	40
	53
	56
	3351,2

	33
	Beaulieu François
	39
	39
	30
	30
	1170

	34
	Hudon-Beaulieu Olivier
	39
	39
	30
	32
	1209

	15
	Blouin Moïse
	38,6
	38,6
	60,4
	60,6
	2325

	5
	Burnsides James
	20
	20
	60
	60
	1200

	23
	Brière Joseph
	19
	19
	59,5
	59,9
	1123,4

	11
	Cantin Jean
	40
	40
	60
	60
	2400

	36
	Côté Élie
	40,5
	40,5
	64,8
	67,4
	2673

	25
	Couture Charles
	40
	40
	60
	60
	2400

	8
	Normandeau-Deslaurier Louis
	40
	40
	61,5
	61,5
	2460

	31
	Denis Étienne
	40
	40
	58
	60
	2360

	18
	Gonthier Louis Veuve
	40
	40
	60,8
	60,1
	2430

	4
	Giguère Frs-Xavier
	40
	40
	60
	60
	2400

	7
	Gillan James
	40
	40
	60
	60
	2400

	9
	Gillan James
	160
	160
	81,5
	82,5
	9920

	24
	Gillan James
	40
	40
	59,9
	60,9
	2410

	37
	Gillan James
	40,5
	40,5
	67,4
	70
	2775,2

	20
	Gingras Frs-Xavier
	22,5
	22,5
	57
	57,5
	1288,1

	29
	Grénier Antoine
	40
	40
	60
	60
	2400

	6
	Guenet Michel
	20
	20
	60
	60
	1200

	10
	Hamel Louis
	22,5
	22,5
	60
	60
	1350

	27
	Hamilton Samuel
	40
	40
	60
	60
	2400

	40
	Héritiers Scott Glover
	2 arp.
	2 arp.
	2A2P14
	2A2P14
	

	32
	Houde Raymond
	40
	40
	58
	60
	2360

	1
	Hunt James
	141,5
	141,5
	135
	128
	18 607,3

	14
	Windfield Joseph
	41,1
	41,1
	60,3
	60,4
	2522

	3
	Jacques Pierre
	22,5
	22,5
	60
	60
	1350

	22
	Jobin Marie
	20
	20
	59
	59,5
	1185

	35
	Juneau  Charles
	32,7
	39,7
	62
	64,8
	2503,7

	16
	Landrigan-Lonergan James
	20
	20
	60,6
	60,7
	1210,1

	17
	Martin Frs
	20
	20
	60,7
	60,8
	1212,1

	12
	Tuffner-Miller Georges
	40
	40
	60
	60
	2400

	19
	Linteau Louis
	39,4
	39,4
	60,1
	61
	2395,7

	39
	Racine François
	20
	20
	70
	73,5
	1455

	28
	Rochon Jacques
	40
	40
	60
	60
	2400

	2
	Ross David
	201,5
	201,5
	128,5
	122,5
	25 288,5

	13
	Slone William
	40
	40
	60
	60
	2400

	38
	Tremblay Joseph
	20
	20
	70
	72
	1420

	21
	Voyer François
	40
	40
	57,5
	59
	2330


Ci-dessous un plan de la Ville de Québec pour le faubourg Guénette en 1867 ; Endroit du terrain visé par le bail de location no 11 de Michel Guenet (Pierre et Modeste Gendron) en face de la rue Sainte-Julie et près de la rue Saint-Charles.[image: image8.jpg]



	Nos
	HISTORIQUE DU FAUBOURG GUÉNETTE

Le faubourg Guenette fait partie d’une plus grande étendue de terrain appelé principalement « Mount Plaisant », soit le bail no 11, qui fut en premier lieu concédé le 31 mai 1790 par les Révérendes dames religieuses de l’Hôtel-Dieu de Québec devant le notaire Pierre-Louis Deschenaux à l’honorable Charles Tarrieu de la Naudière, à titre de bail emphytéotique, pour quatre-vingt-dix-neuf ans, soit jusqu’au 30 avril 1899. 

Le bail no 11 consistant en 2 arpents de front sur le Chemin Sainte-Foy sur 4 arpents 6 perches et 8 pieds de profondeur du côté nord-est, et 4 arpents 7 perches et 12 pieds du côté sud-ouest, borné par le devant au nord au susdit chemin, par derrière au sud à François Cugnet, joignant à l’est François Baby et à l’ouest Pierre Vincent.

Au décès de son mari, Geneviève-Élizabeth De la Corne (Fille de Luc de La Corne et de Marie-Anne Hervieux.) succède à Charles Tarrieu de la Naudière (Fils de Charles-François Tarieu de La Naudière et de Louise-Geneviève Deschamps de Boishébert ), décédé le 2 octobre 1811 à Québec. Elle vend la propriété à Thomas Saul, boulanger, devant Augustin Trudel le 29 mai 1812. Ce dernier conserve la propriété environ deux ans, soit jusqu’au 7 décembre 1814, lorsqu’il la vend à Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Lelièvre. Or, de 1814 à 1819, ce terrain dans la tradition orale portera le nom de « Lamusique », soit le propriétaire Charles Dumesnil-Lamusique.

Par la suite, le 15 octobre 1819, la veuve héritière Louise Langlois, veuve de feu Charles Dumesnil dit Lamusique vend à George-Barthélémi Faribault; avocat ; au bas du même acte le même jour, il y a ratification de la transaction par le juge Edward Bowen car nous apprenons que Faribault agissait au nom de ce dernier! De 1819 jusqu’aux années 1850, ce terrain dans les actes notariés portera le nom de « Bowen ».

Le 28 mars 1865 un acte de concession de l’Hôtel-Dieu de Québec à Thomas Glover devant Charles Cinq-Mars.

Le 11 juin 1867 Joseph G. Barthe l’acquiert de Noël-Hill Bowen devant le notaire J. Nolet.

Le 12 juin 1867 Joseph G. Barthe passe un nouveau contrat d’achat, soit à perpétuité, avec les Dames religieuses de l’Hôtel-Dieu de Québec devant le notaire Charles Cinq-Mars. 

Le 11 juillet 1867 Thomas Glover l’achète de Joseph G. Barthe devant le notaire William Bignell. 

Thomas Glover et l’Hôtel-Dieu de Québec devant William Bignell le 13 juillet 1874.
Le 30 juillet 1874, entente de Léonard Irenée Boivin avec Thomas Glover devant William Bignell.
Convention entre Thomas Glover et l’Hôtel-Dieu de Québec le 21 juillet 1879.

Une cession de ce terrain par les héritiers Thomas Glover et son épouse, Ellen Elliot, à l’Hôtel-Dieu de Québec le 20  juillet 1888 devant Charles Labrèque.


	
	Détenteurs de lots en pieds au faubourg Guénette

Résumé des détenteurs  entre 1819 et 1874
(Les noms et nos en caractères gras sont ceux du cadastre de 1853.

	1

=30
	Tuffner-Miller George, fils, charpentier. Devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, un terrain de 30 X 60, au devant sud la rue Saint-Jacques, derrière sud-ouest Alexandre   et nord-est Thomas Glover. Acquis de Jean Cantin, charretier,  devant Henri Bolduc le 17 septembre 1862, la moitié d’un terrain nord-est de 60 par 60, devant sud rue Saint-Jacques, par derrière au nord les lots 10 et 11 sur la rue Sainte-Marguerite, joignant ladite moitié au vendeur au sud-ouest Jean-Bte Vocelle et au nord-est aux représentants de la veuve Scott.  Jean Cantin l’avait acquis de J.-Bte Vocelle, charpentier, devant A. Vocelle le 3 novembre 1859. J.-Bte Vocelle l’avait acheté de Thomas Barry, gentilhomme, devant Henry-C. Austin le 29 septembre 1854. Thomas Barry l’avait acquis de Peter Davey, peintre Irlandais catholique, devant Henry-C. Austin le 25 novembre 1852. Peter Davey l’avait acheté de Michel Tellien devant A.-A. Parant le 20 mai 1848. Originairement concédé par Edward Bowen à Frs Gagnon, menuisier et l’époux d’Émilie Côté, lots nos 1 et 2 de 60 X 60,  devant A.-A. Parent jr le 5 mars 1847 ; borné au devant au sud par la rue Saint-Jacques, par derrière au nord les lots 10 et 11, côté nord-est la dame veuve Scott et au sud-ouest le lot no 3. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent.  Sources : Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869 ANQ 4M1-1493 et 17 septembre 1862 ANQ 4M1-1487, A. Vocelle no 699 du 3 novembre 1859 tiré de l’original, Henry-C. Austin 25 novembre 1852 no 753 ANQ 4M1-1194 et Antoine-Ambroise Parent le 5 mars 1847, ANQ 4M1-5586.



	2

=30
	Vocelle Alexandre, charpentier, et son épouse (Au décès de son mari Alexandre, elle épouse Ferdinand Dupont). Par devant Henri Bolduc le 12 juin 1869, un terrain de 30 X 60, devant rue Saint-Jacques, derrière sud-ouest Isidore Doré, nord-est George Tuffner-Miller. Acquis de J.-Bte Vocelle et son épouse devant Henri Bolduc le 31 décembre 1864. Jean Cantin l’avait acquis de J.-Bte Vocelle, charpentier, devant A. Vocelle le 3 novembre 1859. J.-Bte Vocelle l’avait acheté de Thomas Barry, gentillomme, devant Henry-C. Austin le 29 septembre 1854. Ce dernier l’avait acquis de Peter Davy, peintre, devant Henry-C. Austin le 25 novembre 1852. Peter Davy l’avait acheté de Michel Tellien devant A.-A. Parant le 20 mai 1848. Originairement concédé par Edward Bowen à Frs Gagnon, journalier, lots nos 1 et 2 de 60 X 60,  devant A.-A. Parent jr le 5 mars 1847 ; borné au devant sud par la rue Saint-Jacques, par derrière au nord les lots 10 et 11, côté nord-est la dame veuve Scott et au sud-ouest le lot no 3. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819.  Sources : Minutier d’Henri Bolduc 12 juin 1869, ANQ 4M1-1493, A. Vocelle no 699 du 3 novembre 1859 tiré de l’original et Henry-C. Austin 25 novembre 1852 no 753, ANQ 4M1-1194, et Antoine-Ambroise Parent le 5 mars 1847, ANQ 4M1-5586.

	3A

=31

	Doré Isidore, maître charpentier. Par devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, un terrain de 20 X 60, devant rue Saint-Jacques, derrière nord-est Alexandre Vocelle et sud-ouest Frs Gagnon. Acquis de Frs Gagnon devant Henri Bolduc le 15 octobre 1862. Originairement concédé par Bowen à Étienne Denis devant Charles Parent 30 août 1853. Le 27 novembre 1846 François Boulé, maçon, vend son lot no 3 de 40 X 60, borné par devant sud rue Saint-Jacques, par derrière au lot no 12 sur la rue Sainte-Marguerite, au côté nord-est le terrain no 2 et au sud-ouest le no 4 par devant Antoine-Ambroise Parent. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent.  Sources : Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869, ANQ 4M1-1493 et Antoine-Ambroise Parent du 27 novembre 1846, ANQ 4M1-5586.

	3B

=31

	Gagnon François, charpentier. Par devant Henri Bolduc le 28 juin 1869, un terrain de 20 X 60, au devant la rue Saint-Jacques, derrière nord-est Isidore Doré et sud-ouest Raymond Houde et Auguste Fournier. Acquis de J.-Bte Desrochers et son épouse Marianne Daigle devant le notaire Henri Bolduc le 15 octobre 1862. Originairement concédé par Bowen à Étienne Denis devant  Charles Parent le 30 août 1853. Le 27 novembre 1846 François Boulé, maçon, vend son lot no 3 de 40 X 60, borné par devant sud rue Saint-Jacques, par derrière au lot 12 sur la rue Sainte-Marguerite, au côté nord-est le terrain no 2 et au sud-ouest le no 4 par devant Antoine-Ambroise Parent. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 28 juin 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent 27 novembre 1846, ANQ 4M1-5586.

	4A

=32
	Côté Cléophas, charpentier et veuf de feue Adèle Slone. Par devant Henri Bolduc le 1  février 1870, lot no 4 de 30 X 60, rue Saint-Jacques, devant sud-ouest rue Saint-Charles, derrière nord Thomas Cagney et sud Auguste Fournier. Acquis de la Succession Raymond Houde, commerçant, J.-Bte Houde et son épouse, Lina Dussault, le 1er février 1870 devant Henri Bolduc. Acquis du juge Bowen par Raymond Houde, calfat, et son épouse Marguerite Houde devant Antoine-Ambroise Parent le 13 mai 1851; un lot de 40 ou - X 60, borné au sud-ouest par la rue Saint-Charles, au nord-est le terrain no 3, au sud la rue Saint-Jacques et au nord par James Gillan. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 1 et 2 février 1870, ANQ 4M1-1494, et Antoine-Ambroise Parent 13 mai 1851, ANQ 4M1-5589.

	4B

=32

	Fournier Auguste, forgeron. Devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, un lot de 30 X 60, rue Saint-Jacques, devant sud-ouest rue Saint-Charles, derrière nord Raymond Houde et sud à la rue Saint-Jacques. Acquis de Frs-Placilde Thivierge devant Noel-H. Bowen le 16 décembre 1867.  Acquis du juge Bowen par Raymond Houde, calfat, et son épouse Marguerite Houde devant Antoine-Ambroise Parent le 13 mai 1851; un lot de 40 ou - X 60, borné au sud-ouest par la rue Saint-Charles, au nord-est le terrain no 3, au sud la rue Saint-Jacques et au nord par James Gillan. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent 13 mai 1851, ANQ 4M1-5589.

	5

=33
=34

	Couture Charles, commerçant et l’époux de madeleine Robitaille. Devant Henri Bolduc le 2 avril 1869, un lot de 40 X 60, devant sud rue Saint-Jacques, derrière nord-est rue Saint-Charles et sud-ouest William Slone. Acquis selon 2 actes notariés : 1- Charles Parent 7 mai 1855    2- Michel Tessier 8 février 1860. Originairement concédé par Bowen à Olivier Hudon-Beaulieu devant A.-A. Parent le 14 août 1851. Un billet du juge Bowen du 17 juillet 1846 demande à maître Parent de faire une vente du lot no 5 au coin des rues Saint-Charles et Saint-Jacques en faveur de John Lelacheur, épicier, qui s’engage à ne pas ériger sa maison avant que le sieur Windfield ait ôté sa récolte dans l’automne. Le 21 juillet 1846 John Lelacheur achète le terrain du juge Bowen, borné au devant rue Saint-Jacques, par derrière Charles Couture, côté nord-est rue Saint-Charles et sud-ouest au lot 6. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 2 avril 1869, ANQ 4M1-1493,  William Bignell 11 juillet 1867, ANQ 4M1-1355 et Antoine-Ambroise Parent 17 et 21 juillet 1846, ANQ 4M1-5586. 

	6A

=35
	Joseph Doré, ayant acheté de William Slone, peintre et cultivateur, le 1er septembre 1872 devant D. Watters. Un nouveau titre de propriété devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, un lot de 20 X 60, devant rue Saint-Jacques, derrière nord-est Charles Couture et sud-ouest Louis Dumas. Il avait acquis ce terrain de Eusèbe Doucet, charpentier, et son épouse Marceline Jobin le 21 septembre 1860 devant Cyrille Tessier. Ces derniers l’avaient obtenu de Charles Jouineau le 2 novembre 1853 devant Charles Parent ; borné par derrière au nord à Paul Alarie, côté nord-est à Charles Couture et sud-ouest à Louis Dumas. Lot no 6, 40 X 60, originairement concédé par le juge Bowen à Charles Jouineau, journalier, devant Antoine-Ambroise Parent le 12 août 1846, borné par derrière au nord à Paul Alarie, côté nord-est John Lelacheur et sud-ouest Élie Côté, qui s’engage à ne pas déranger Joseph Windfield avant le printemps prochain. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources: Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869, ANQ 4M1-1493, Cyrille Tessier 21 septembre 1860, tiré de l’original, et Antoine-Ambroise Parent 12 août 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Dumas Louis, charpentier. Devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, un lot de 20 X 60, devant rue Saint-Jacques, derrière nord-est William Slone et sud-ouest Élie Côté. Acquis (lot no 6) de Charles Jouineau, journalier, devant Charles Parent 10 juillet 1854 ; borné au devant sud rue Saint-Jacques, par derrière nord Paul Alarie, côté nord-est Eusèbe Doucet et sud-ouest Elie Côté. Lot no 6, 40 X 60, originairement concédé par le juge Bowen à Charles Jouineau, journalier, devant Antoine-Ambroise Parent le 12 août 1846, borné par derrière au nord à Paul Alarie, côté nord-est John Lelacheur et sud-ouest Élie Côté, qui s’engage à ne pas déranger le sieur Windfield avant le printemps prochain. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869, ANQ 4M1-1493, Charles Parent 10 juillet 1854, ANQ 4M1-5590, et Antoine-Ambroise Parent 12 août 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Côté Élie, charpentier et l’époux de Marguerite McGee. Devant Henri Bolduc le 25 mai 1869, lot no 7, 40 X 60, borné au devant sud à la rue Saint-Jacques, derrière nord-est Louis Dumas et sud-ouest Réal Côté devant Henri Bolduc le 25 mai 1869. Acquis du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 15 juin 1846 ; borné par derrière au nord le terrain no 16 de Samuel Hamilton, côté nord-est à Windfield et sud-ouest au lot no 8. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 25 mai 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent le 15 juin 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Côté Louis, charpentier et l’époux de Froisile Doré. Devant Henri Bolduc le 21 mai 1869, terrain de 20 X 60, devant rue Saint-Jacques, derrière nord-est Réal Côté et sud-ouest Joseph Tremblay. Acquis de Réal Côté devant J. Petitclerc le 8 mai 1861. Lot no 8 de 40 X 60, originairement concédé par le juge Bowen à Walter Shallow, menuisier,  devant Antoine-Ambroise Parent le 6 juillet 1846; borné au devant sud à la rue Saint-Jacques, par derrière au nord à Jacques Rochon, côté nord-est Élie Côté et au sud-ouest à Louis Dumas. Il y a un droit de passage tant à pieds qu’en voiture sur le lot no 16 jusqu’à l’expiration du bail accordé à monsieur Windfield. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 21 mai 1869, ANQ 4M1-1493 et Antoine-Ambroise Parent 6 juillet 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Côté Réal, charpentier et l’époux de Louise Robitaille. Devant Henri Bolduc le 7 juillet 1869, un lot de 20 X 60, au devant la rue Saint-Jacques, derrière nord-est Élie Côté et sud-ouest Louis Côté. Acquis de James Gillan devant Charles Parent le 10 juillet 1856. Lot no 8 de 40 X 60, originairement concédé par le juge Bowen à Walter Shallow, menuisier,  devant Antoine-Ambroise Parent le 6 juillet 1846; borné au devant sud à la rue Saint-Jacques, par derrière au nord à Jacques Rochon, côté nord-est Élie Côté et au sud-ouest à Louis Dumas. Il y a un droit de passage tant à pieds qu’en voiture sur le lot no 16 jusqu’à l’expiration du bail accordé à monsieur Windfield. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 7 juillet 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent 6 juillet 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Racine François, journalier. Devant Henri Bolduc le 2 avril 1869,  lot no 9 de 20 X 60, devant rue Saint-Jacques, derrière nord-est Joseph Tremblay et sud-ouest Edward Burroughs. Acquis de William Cross, forgeron, devant Charles Parent le 29 juillet 1853 ; borné par le devant sud à la rue Saint-Jacques, par derrière au nord à un nommé Grenier et François Côté ou représentant, côté nord-est à Joseph Tremblay et sud-ouest à Edouard Burroughs. Acquis par le vendeur de William Kelly et son épouse devant Antoine-Ambroise Parent le 11 mars 1851. Originairement concédé par le juge Bowen à Louis Dumas, charpentier, par un papier de concession du 18 mai 1846 pour un terrain de 40 X 60 passé devant le notaire  Parent jr le 10 juin 1846; borné au devant sud par la rue Saint-Jacques, par derrière au nord Alexis Papillon, côté nord-est au lot no 8 et sud-ouest Edward Burroughs. Il y a un droit de passage de 6 pieds du côté sud-ouest aux lots nos 7 et 16. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 2 avril 1869, ANQ 4M1-1493, Charles Parent 29 juillet 1853, ANQ 4M1-5590, et les 18 mai et 10 juin 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Tremblay Joseph, charpentier et cordonnier. Devant Henri Bolduc le 3 avril 1869, un lot de 20 X 60, devant rue Saint-Jacques, derrière nord-est Louis Côté et sud-ouest François Racine. Acquis de Louis Dumas, charpentier, devant René-Gabriel Belleau le 1er mai 1847 ; borné au front par une rue, en arrière par le sieur Papillon, côté est par Walter Shallow et à l’ouest l’autre moitié appartenant à Louis Dumas. Originairement concédé par Bowen à Louis Dumas, charpentier, un terrain de 40 X 60 devant le notaire  Parent jr le 10 juin 1846, borné au devant sud par la rue Saint-Jacques, par derrière nord à Alexis Papillon, côté nord-est au lot no 8 et sud-ouest Edward Burroughs. Il y a un droit de passage de 6 pieds du côté sud-ouest aux lots nos 7 et 16. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 3 avril 1869, ANQ 4M1-1493, William Bignell 11 juillet 1867 ANQ 4M1-1355, les 18 mai et 10 juin 1846, ANQ 4M1-5586, et René-Gabriel Belleau 1er mai 1847, ANQ 4M1-1318.
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	Côté Édouard, acquis de Louis Gingras le 23 juin 1873 devant Henri Bolduc. Louis Gingras, l’époux de Natalie Durochers, l’avait acquis de son frère, Gingras Frs-X, épicier. Il loue sa maison pour 1 an à Louis Griard devant Henri Bolduc le 18 mars 1869. Un demi lot, no 10 de 20 X 60, devant nord sur la rue Sainte-Marguerite, derrière nord-est Thomas Glover et sud-ouest William Slone. Originairement concédé par le juge Bowen à Louis Dumas, charpentier de navire, devant Charles Parent le 21 mars 1853; borné par derrière au lot no 1 sur la rue Saint-Jacques, côté nord-est la veuve Scott et sud-ouest François Voyer. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 18 mars 1869, ANQ 4M1-1493, et Charles Parent 21 mars 1853, ANQ 4M1-5589.
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	Dufresne Ferdinand, acquis, le 1er septembre 1872 devant D. Watters, de William Slone, peintre et cultivateur catholique, et son épouse Charlotte Robitaille. Devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, le terrain no 11 de 40 X 60, devant le nord de la rue Sainte-Marguerite au nord-est Ls Gingras et au sud-ouest Marie Jobin. Acquis du juge Bowen devant Chs Parent 21 décembre 1855 ; borné au devant par la rue Sainte-Marguerite, en arrière au sud J.-Bte Boisselle sur la rue Saint-Jacques, côté nord-est à Louis Gingras et sud-ouest à Marie Jobin. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault du 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869, ANQ 4M1-1493, William Bignell 11 juillet 1867 ANQ 4M1-1355, et Charles Parent 21 décembre 1855, ANQ 4M1-5590.

	12A

=22
	Jobin Marie, épouse de Frs Bossé, cultivateur de Sainte-Hélène de Kamouraska. Devant Henri Bolduc le 28 octobre 1870, un lot de 20 X 60, devant le nord de Sainte-Marguerite, par derrière nord-est William Slone et au sud-ouest Joseph Brière. Acquis de Anselme alias Eusèbe Jouineau devant Antoine-Ambroise Parent le 25 août 1851. Originairement concédé par le juge Bowen à Joseph Brière et Anselme Jouineau devant Antoine-Ambroise Parent le 12 novembre 1846; borné par derrière au lot no 3 sur la rue Saint-Jacques, côté nord-est au lot no 11 et sud-ouest au lot no 13. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 28 octobre 1870, ANQ 4M1-1494, et William Bignell 11 juillet 1867, ANQ 4M1-1355.
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	Brière Joseph, charpentier, et son épouse, Julie Côté. Devant Antoine-Ambroise Parent le 21 mai 1869, un lot no 12 de 20 X 60, devant le nord rue Sainte-Marguerite, par derrière nord-est Marie Jobin et sud-ouest Thomas Cagney devant Antoine-Ambroise Parent le 21 mai 1869. Acquis conjointement avec Anselme alias Eusèbe Jouineau de feu Edward Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 12 novembre 1846. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Antoine-Ambroise Parent 21 mai 1869, ANQ 4M1-1393
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	Cagney Thomas, laboureur. Par devant Henri Bolduc le 23 mars 1869, un terrain de 40 X 60, par devant le nord rue Sainte-Marguerite, par derrière est Marie Jobin et à l’ouest rue Saint-Charles. Acquis de Joseph Burns et son épouse devant N.-H. Bowen le 7 décembre 1867. Vendu par la Succession Mary-Jane Slone, épouse de Thomas Gibson, Ellen Slone, épouse de Francis Burns, et autres héritiers de James Gillan.

Originairement concédé par Bowen à James Gillan devant Antoine-Ambroise Parent le 27 novembre 1846; borné par derrière au sud au lot no 4 sur la rue Saint-Jacques, côté nord-est terrain no 12 et sud-ouest à la rue Saint-Charles. Il est entendu que l’acquéreur laissera Joseph Winfield, jardinier d’Angleterre protestant, jouir de la maison et du terrain jusqu’au 10 mai 1847. Le juge Bowen avait acquis ce terrain de George-B. Faribault via la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique le 15 octobre 1819 devant maître Parent.  Sources : Minutier d’Henri Bolduc 23 mars 1869, ANQ 4M1-1493, William Bignell 11 juillet 1867, ANQ 4M1-1355, et Antoine-Ambroise Parent 27 novembre 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Couture Charles, commerçant. Par devant Henri Bolduc le 2 avril 1869, un lot de 40 X 60, par devant nord rue Sainte-Marguerite, par derrière nord-est rue Saint-Charles et sud-ouest Samuel Hamilton. Le 6 juillet 1846, Charles Couture, charpentier, achète du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent ce lot no 14 borné par derrière au no 5, côté sud-ouest au lot no 15. Concédé antérieurement par le juge Bowen à Joseph Winfield ; le juge l’avait acheté le 15 octobre 1819 par le truchement de George-B. Faribault à la veuve et héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 2 avril 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent 6 juillet 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Hamilton Samuel, laboureur Irlandais, l’époux de Catherine McGee. Par devant Henri Bolduc le 25 mars 1869, le terrain no 15, 40 X 60, borné au devant  nord à la rue Sainte-Marguerite, par derrière nord-est à Charles Couture et au sud-ouest Frank McInlay, devant Henri Bolduc le 25 mars 1869. Acquis de Paul Alarie, forgeron, devant William Bignell le 19 janvier 1863, borné au devant nord à la rue Sainte-Marguerite, par derrière au no 6, côté nord-est à Charles Couture et sud-ouest à Samuel Hamilton ; l’acquéreur prendra possession du terrain à l’expiration du bail accordé au sieur Windfield ou avant s’il se désiste. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Ce dernier l’avait acquis du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 16 juillet 1846. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 25 mars 1869, ANQ 4M1-1493, William Bignell le 19 janvier 1863, ANQ 4M1-1353, et Antoine-Ambroise Parent du 16 juillet 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Marcoux François. Acquis de Franck McHenry le 28 janvier 1874 devant Charles Andrews. Mc Henry Margareth et Mary, célibataires. Par devant Henri Bolduc le 21 mai 1869, un lot de 34 X 60, par devant nord rue Sainte-Marguerite, par derrière est Samuel Hamilton et ouest Jacques Rochon. Acquis par Frank McHenry, laboureur, à Samuel Hamilton, journalier, devant Noël-Hill Bowen le 30 novembre 1864 ; borné comme précédemment. Ce dernier l’avait acquis du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 15 juin 1846 ; borné au derrière par le terrain no 7, côté nord-est à Windfield et sud-ouest à Jacques Rochon. De plus, il doit laisser passer les gens des lots 7, 8 et 9. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 21 mai 1869, ANQ 4M1-1493, William Bignell 11 juillet 1867, ANQ 4M1-1355, Noël-Hill Bowen  30 novembre 1864, ANQ 4M1-1525, et Antoine-Ambroise Parent 15 juin 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Rochon Jacques, charpentier. Par devant Henri Bolduc le 16 juin 1869, lot no 17 de 40 X 60, par devant nord rue Sainte-Marguerite, par derrière Frank McHenry et sud-ouest Peter Hanley. Acquis du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 23 mai 1846 ; borné au derrière par Windfield, côté nord-est au lot no 16 et sud-ouest au lot no 18. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 16 juin 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent le 23 mai 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Hanley Peter, charpentier et l’époux d’Adélaïde Corbin. Par devant Henri Bolduc le 7 décembre 1868, un lot de 40 X 60, par devant nord rue Sainte-Marguerite, par derrière nord-est Jacques Rochon et sud-ouest Edouard Burroughs. Acquis d’Antoine-Edouard Grénier & autre devant Henri Bolduc le 24 juin 1859. Antoine-Edouard Grenier, journalier, l’avait obtenu du juge Bowen devant Michel Tessier le 26 août 1852 ; terrain borné au devant nord par la rue Sainte-Marguerite, au derrière le terrain no 9, côté nord-est au lot 17 et sud-ouest Edouard Burroughs. Le 1er mai 1846, devant Antoine-Ambroise Parent le juge Bowen a vendu à Alexis Papillon, journalier, et François Côté, également journalier ; borné au devant nord par la rue Sainte-Marguerite, par derrière au terrain no 9, au côté nord-est au lot 17 et sud-ouest à Edouard Burroughs. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 7 décembre 1868, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent 1er mai 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Hamel Charles, journalier et le prénom de son épouse est Marie. Par devant Henri Bolduc le 23 mars 1869, un lot de 20 X 60, par devant sud rue Sainte-Marguerite, par derrière sud-ouest Patrick Morgan et nord-est Thomas Glover. Acquis de Louis Hamel, journalier, et son épouse, Elisabeth Paquet, devant Joseph Petitclerc le 29 novembre 1854 ; un demi emplacement borné au devant sud par la rue Sainte-Marguerite, par derrière au nord à Pierre Jacques, côté nord-est aux représentants Scott et sud-ouest au vendeur. Ce dernier l’avait acquis lorsqu’il était mineur de François-Xavier Jouineau, charpentier, devant Antoine-Ambroise Parent le 13 mai 1848 et, acquis de Jean Le Rossignol le 22 septembre 1847 devant maître Parent un terrain de 60 par 60. Originairement concédé par le juge Bowen à Jean LeRossignol devant Antoine-Ambroise Parent jr le 10 juin 1846; un terrain de 20 X 60, borné par le devant sud à la rue Sainte-Marguerite, par derrière à Pierre Jacques, côté nord-est aux représentants Scott et au sud-ouest au lot no 20. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 23 mars 1869, ANQ 4M1-1493, Joseph Petitclerc 29 novembre 1854, ANQ 4M1-5605, et Antoine-Ambroise Parent jr les 10 juin 1846 et 22 septembre 1847, ANQ 4M1-5586-5587.
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	Morgan Patrick, palefrenier. Par devant Henri Bolduc le 18 mars 1869, lot no 20 de 40 X 60, au devant sud rue Sainte-Marguerite, par derrière est Charles Hamel et ouest George Miller. Acquis de la veuve Hamel et Charles Hamel devant Joseph Petitclerc le 25 novembre 1859. Le juge Bowen l’avait concédé à Jean Cantin, charpentier, devant Antoine-Ambroise Parent le 24 mai 1851 ; borné par derrière sud aux représentants Guenet, côté sud-est à Louis Hamel et nord-ouest aux représentants Martel. Ce dernier l’ayant acquis de François-Xavier Louineau devant maître Parent le 31 mai 1850. Louineau l’avait acquis de Rossignol le 22 septembre 1847 devant maître Parent.

Jean Le Rossignol, menuisier, l’acquiert, à la place d’Eustache Matte charpentier s’étant désisté, du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 10 juin 1846 ; borné par derrière au nord à Pierre Guenet, côté nord-est au lot no 19 et au sud-ouest à Louis Flamand. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault le 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 18 mars 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent le 10 juin 1846, ANQ 4M1-5586, et Antoine-Ambroise Parent le 24 mai 1851, ANQ 4M1-5589.
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	La veuve de Patrick O’Donnell. Acquis le 31 octobre 1871 devant John-Greaves Clapham de George Tuffner-Miller, boucher et l’époux de Louise Masson. Un lot de 40 X 60, par devant rue Sainte-Marguerite, par derrière au nord à Pierre Guenet et représentants, du côté ouest William Slone et à l’est Jean Cantin. Acquis de Magloire Martel, tonnelier, devant Charles Parent jr le 26 mai 1851. Ce dernier l’avait acquis de Louis Flamand, charretier, le 21 juillet 1846 devant le notaire Parent, lot no 21 borné au devant rue Sainte-Marguerite, par derrière à Pierre Guenet, du côté ouest William Slone et à l’est Jean Le Rossignol. Louis Flamand l’avait acquis du juge Bowen le 22 janvier 1846 devant le même notaire et même bornage à l’exception du côté est le terrain loué par le juge Bowen à Joseph Winfield en vertu d’un bail de location d’une plus grande étendue de terrain devant  expirer le 1er mai 1848. Appartenant au juge Bowen en vertu d’une déclaration de George-B. Faribault du 15 octobre 1819 devant maître Parent. Sources : Minutier de Charles Parent les 22 septembre et 26 mai 1851, ANQ 4M1-5589, et Antoine-Ambroise Parent les  22 janvier, 30 juin et 21 juillet 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Turgeon Antonie. Acquis en juillet 1874 devant D. Watters de William Slone, l’époux de Charlotte Robitaille, cultivateur et menuisier. Par devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, un lot de 40 X 60, par devant sud rue Sainte-Marguerite, par derrière nord-est veuve O’Donnell et George Miller et sud-ouest rue Saint-Charles. Acquis du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 5 janvier 1846 ; borné au devant sud à la rue Sainte-Marguerite, par derrière au nord à James Gillan, côté ouest la rue Saint-Charles et à l’est par Joseph Windfield. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent le 5 janvier 1846, ANQ 4M1-5586.
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	John Shea. Acquis de Jacques Noel par le shérif en 1872. Blouin Moïse, boucher, l’époux d’Adélaïde Matte. Par devant Henri Bolduc le 2 avril 1869, un lot de 40 X 60, par devant sud rue Sainte-Marguerite, par derrière sud-ouest madame Blouin et nord-est rue Saint-Charles. Acquis de Jacques Noël et son épouse devant Henri Bolduc le 4 octobre 1867. Originairement concédé par Bowen à Fréderic Richard, maçon, devant Antoine-Ambroise Parent le 18 mai 1846; lot no 23 borné au devant rue Sainte-Marguerite, par derrière Louis Normandeau, côté nord-est rue Saint-Charles et sud-ouest Adélaïde Matte. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 2 avril 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Ambroise Parent 19 mai 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Matte Adélaïde, l’épouse de Moïse Blouin. Par devant Henri Bolduc le 6 avril 1869, un lot de 40 X 60, par devant sud rue Sainte-Marguerite, par derrière sud-ouest James Landrigan et nord-est Moïse Blouin. Acquise par Adélaïde à l’âge de 19 ans avant son mariage et en son nom propre  ce terrain de 40 X 60 devant Antoine-Ambroise Parent le 21 janvier 1846 ; borné par devant rue Sainte-Marguerite, par derrière à James Gillan, côté nord-est au vendeur et l’ouest audit vendeur mais loué jusqu’au 1er mai 1848 à Joseph Winfield. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 6 avril 1869, ANQ 4M1-1493, et 21 janvier 1846, ANQ 4M1-5586.
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	Andrew Thousai Dupuis????? Acquis devant Henri Bolduc le 11 mars 1872 de  Landrigan-Lonergan James, professeur Irlandais catholique et son épouse Ann Landrigan. Par devant Henri Bolduc le 6 avril 1869, un lot de 20 X 60, par devant sud rue Sainte-Marguerite, par derrière est Moïse Blouin et l’ouest la veuve Martin. Acquis de la veuve Marie Alarie devant Henri Bolduc le 31 janvier 1853. Frs Martin, scieur de long, l’avait acquis d’Édouard Bertrand, maçon de la Pointe-aux-Trembles, devant Michel Tessier le 17 février 1851 ; il s’agit d’une moitié d’emplacement borné au devant par la rue Sainte-Marguerite, par derrière James Gillan, côté nord-est Moïse Benoit et sud-ouest Louis Gonthier, dont l’autre demi appartient à Marie Alarie. Le juge Bowen l’avait concédé précédemment à Édouard Bertrand, maçon, et demoiselle Marie Alarie, fille majeure, devant Antoine-Ambroise Parent le 29 janvier 1846 ; lot de 40 X 60, borné au devant par la rue Sainte-Marguerite, par derrière à James Gillan, côté nord-est Adélaide Matte et sud-ouest Joseph Winfield. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 6 avril 1869, ANQ 4M1-1493, William Bignell 11 juillet 1867, ANQ 4M1-1355, et Henri Bolduc 31 janvier 1853, ANQ 4M1-1783, Michel Tessier du 17 février 1851,  et Antoine-Ambroise Parent le 29 janvier 1846, ANQ 4M1-5586.

25B – Les héritiers François Martin. Frs Martin, scieur de long et l’époux de Marie Chartier, l’avait acquis d’Édouard Bertrand, maçon de la Pointe-aux-Trembles, devant Michel Tessier le 17 février 1851 ; il s’agit d’une moitié d’emplacement borné au devant par la rue Sainte-Marguerite, par derrière James Gillan, côté nord-est Moïse Benoit et sud-ouest Louis Gonthier, dont l’autre demi appartient à Marie Alarie. Le juge Bowen l’avait concédé précédemment à Édouard Bertrand, maçon, et demoiselle Marie Alarie, fille majeure, devant Antoine-Ambroise Parent le 29 janvier 1846 ; lot de 40 X 60, borné au devant par la rue Sainte-Marguerite, par derrière à James Gillan, côté nord-est Adélaide Matte et sud-ouest Joseph Winfield. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 6 avril 1869, ANQ 4M1-1493, William Bignell 11 juillet 1867, ANQ 4M1-1355, et Henri Bolduc 31 janvier 1853, ANQ 4M1-1783, Michel Tessier du 17 février 1851, et Antoine-Ambroise Parent le 29 janvier 1846, ANQ 4M1-5586.



	26

=18
	Cantin Guillaume, journalier. 40 X 60, par devant rue Sainte-Marguerite, par derrière James Gillan, nord-est François Martin et sud-ouest Louis Linteau. Acquis de Simon Gagnon devant Michel Tessier le 8 janvier 1857. Ce dernier l’avait acquis de Paul-Alexandre Clermont devant Michel Tessier le 30 avril 1856. Celui-ci l’avait acquis de la veuve de Louis Gonthier devant Michel Tessier le 3 août 1854. Ce dernier l’avait acheté du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 6 avril 1846; le terrain est borné par devant à la rue Sainte-Marguerite, par derrière James Gillan, nord-est Édouard Bertrand et son épouse Marie Alarie, et, au sud-ouest Évangéliste Fréchette. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Acte no 9356 tiré de l’original du minutier de Michel Tessier 8 janvier 1857, acte no 9194 tiré de l’original du minutier de Michel Tessier 30 avril 1856, et Antoine-Ambroise Parent  6 avril 1846, ANQ 4M1-5586.

	27

=19
	Boulanger Olive, épouse de feu Louis Linteau, charpentier. Par devant Henri Bolduc le 6 juillet 1869, un lot de 40 X 60, par devant sud rue Sainte-Marguerite, par derrière nord-est un nommé Cantin et sud-ouest Edward Burroughs. Acquis d’Évangeliste Fréchette, 18 ans (mineur) travaillant comme charretier, devant Antoine-Ambroise Parent le 30 avril 1847. Ce dernier l’avait acquis du juge Bowen devant Antoine-Ambroise Parent le 6 avril 1846 ; borné au devant à la rue Sainte-Marguerite, par derrière James Gillan, côté nord-est Louis Gonthier et sud-ouest Edouard Burroughs. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 6 juillet 1869, ANQ 4M1-1493, et devant Antoine-Ambroise Parent 6 avril 1846, ANQ 4M1-5586.

	28

= 3
	Cagney Maurice, laboureur. Par devant Henri Bolduc le 18 mars 1869, un lot de 20 X 60, par devant nord rue Sainte-Julie, par derrière à l’est Thomas Glover et l’ouest Maurice Cagney. Lot no 28, 20 X 60, acquis de Pierre Jacques, laboureur, devant N.-H. Bowen le 26 octobre 1857, au devant rue Sainte-Julie, par derrière le terrain no 19 de Charles Hamel, côté sud-ouest le vendeur Pierre Jacques, journalier, et nord-est la veuve Scott . Acquis de Charles Dumesnil-Lamusique devant Charles Dugal le 31 août 1816 ; un terrain de 58 X 60, borné au devant par Jacques Langdeau, par derrière une rue de traverse, côté nord-est la Fabrique de Québec et sud-ouest audit bailleur qui avait acheté ce terrain de Thomas Saul devant le notaire Lelièvre le 7 septembre 1814. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 18 mars 1869, ANQ 4M1-1493, Noël-Hill Bowen 26 octobre 1857, ANQ 4M1-1523, et Charles Dugal 31 août 1816, ANQ 4M1-3033.



	29A

= 4
	Cagney Maurice, laboureur. Devant Henri Bolduc le 18 mars 1869, un lot no 29 de 20 X 60 pieds, au devant nord la rue Sainte-Julie, par derrière à l’est Maurice Cagney et à l’ouest la veuve Cagney. Acquis de Magloire Jacques, menuisier, devant Édouard Tessier le 21 septembre 1860, borné par l’arrière joignant au nord-est le terrain no 28 possédé par l’acheteur et au côté sud-ouest à Frs-Xavier Giguère. Magloire Jacques l’a acheté de Bernard Coursy devant Edouard Tessier le 17 janvier 1860. Ce dernier l’a acheté de Pierre jacques devant Edouard Tessier le 9 avril 1859. Ce dernier l’ayant acheté de François-Xavier Giguère, journalier, devant Charles Parent le 26 octobre 1857. Ce dernier l’avait acheté de Pierre Guenet et Autres devant Edouard Tessier le 4 septembre 1847. Le 20 avril 1844, Louis Hamel, journalier, annule sa transaction d’achat de ce terrain effectué le 18 avril 1843 devant Michel Tessier. Acquis du juge Bowen par Pierre Guenet devant Antoine-Archange Parent 22 juin 1841. Le 22 juin 1841, Pierre Guenet, journalier demeurant à Québec, et dame Modeste Gendron son épouse, achètent pour 25 livres de l’honorable juge Bowen un emplacement en la banlieue de Québec avoisinant le faubourg Saint-Jean, de 40 pieds de front sur 60 pieds de profondeur. Ce terrain est borné par devant à la rue Sainte-Julie, par derrière à l’honorable juge Bowen joignant au nord-est à Pierre Jacques et, au sud-ouest audit acheteur. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 18 mars 1869, ANQ 4M1-1493, Edouard Tessier le 21 septembre 1860, tiré de l’original, Charles Parent le 26 octobre 1857, ANQ 4M1-5590, et l’acte 8860 du 22 juin 1841 tiré de l’original du minutier d’Antoine-Archange Parent.



	29B

= 4
	Brennan Mary, veuve de William Gaffney. 20 X 60, devant Henri Bolduc le 21 mars 1869, un terrain borné au devant nord par la rue Sainte-Julie, par derrière à l’est Maurice Cagney et à l’ouest James Burnsides. Acquis de François-X. Giguère et autres devant Joseph Petitclerc 8 octobre 1864. Le 8 octobre 1864 –François-Xavier Giguère, charpentier et époux de feue Josephte Guenet, François-Xavier Giguère, fils, menuisier, Pierre Guillot, menuisier et son épouse Philomène Giguère, ils vendent pour 33 livres un lot de 20 par 60 pieds à dame Mary Brennan, veuve de William Gaffney. Le terrain est borné par le devant à la rue Sainte-Julie, à l’arrière au nord-est par les représentants de Pierre Jacques, au sud-ouest par J. Burnside. Le 14 septembre 1847, les frères Pierre, Charles, Michel et Basile Guenet, tous journaliers de Québec, cèdent et abandonnent les 4/5 d’un emplacement situé en la banlieue de Québec, voisin du faubourg Saint-Jean, de 40 pieds de front sur 60 pieds de profondeur à Frs-X. Giguère, journalier de Québec, et son épouse Marie-Josephte Guenet (déjà héritière 1/5). Ce lopin de terrain borné par devant par la rue Sainte-Julie, par derrière au nord-est à Pierre Jacques, au sud-ouest à Michel Guenet et Thomas Blondeau. Originairement concédé par Bowen à Pierre Guenet devant Antoine-Archange Parent 22 juin 1841.

Le 22 juin 1841, Pierre Guenet, journalier demeurant à Québec, et dame Modeste Gendron son épouse, achètent pour 25 livres de l’honorable juge Bowen. Un emplacement en la banlieue de Québec avoisinant le faubourg Saint-Jean, de 40 pieds de front sur 60 pieds de profondeur borné par devant à la rue Sainte-Julie, par derrière à l’honorable juge Bowen joignant au nord Est à Pierre Jacques et, au sud ouest audit acheteur. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 21 mars 1869, ANQ 4M1-1493, Antoine-Archange Parent, acte 8860 de son minutier, Joseph Petitclerc 8 octobre 1864 tiré de l’original, et Acte no 5917 du minutier de Michel Tessier 14 septembre 1847 tiré de l’original, et l’acte 8860 du 22 juin 1841 tiré de l’original du minutier d’Antoine-Archange Parent.



	30A

= 5
	Burnsides James, laboureur Irlandais catholique, l’époux de Jane McGee. Terrain de 20 X 60, devant Henri Bolduc le 18 mars 1869, borné au devant nord à la rue Sainte-Julie, par derrière au no 21 donnant sur la rue Sainte-Marguerite l’est la veuve Gaffney et à l’ouest Alexander McDonald. Acquis de la veuve Barbe Parent, l’épouse de feu Thomas Blondeau devant Antoine-A. Parent 24 février 1849 avec les bornes susmentionnées et côté nord-est Frs-X. Giguère et sud-ouest Michel Guenet. Ce dernier l’avait acquis de la veuve Jane Cunningham, l’épouse de feu Miles Donahoe devant Antoine-Ambroise Parent le 30 juillet 1847. Donahoe l’avait acquis de la Succession Pierre Guenet devant Antoine-Ambroise Parent le 30 novembre 1846. Originairement concédé par Bowen à Pierre Guenet devant Antoine-Archange Parent 25 avril 1831, 40 X 60, borné au devant rue Sainte-Julie, par derrière au juge Bowen, côté nord-est Jean Robitaille et au sud-ouest Joseph Falardeau. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 18 mars 1869, ANQ 4M1-1493, Antoine-Ambroise Parent 24 février 1849, ANQ 4M1-5588, 30 juillet 1847, ANQ 4M1-5587, 30 novembre 1846, ANQ 4M1-5586, et Antoine-Archange Parent 25 avril 1831, ANQ 4M1-5407.



	30B

= 6
	McDonald Alexander, cordonnier. Lot de 20 X 60, devant Henri Bolduc le 18 mars 1869, borné au devant nord par la rue Sainte-Julie, par derrière l’est James Burnsides et à l’ouest James Ryan. Acquis de Michel Guenet devant Charles Parent 27 décembre 1855. Originairement concédé par Bowen à Pierre Guenet devant Antoine-Archange Parent 25 avril 1831, 40 X 60, borné au devant rue Sainte-Julie, par derrière au juge Bowen, côté nord-est Jean Robitaille et au sud-ouest Joseph Falardeau. Lot appartenant au juge Bowen suite à une déclaration par George-B. Faribault en faveur du juge le 15 octobre 1819 consentie par la veuve et les héritiers Charles Dumesnil-Lamusique devant le notaire Parent. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 18 mars 1869, ANQ 4M1-1493, et Antoine-Archange Parent 25 avril 1831 ANQ 4M1-5407.

	31

= 7
	Ryan James, jardinier. Lot de 40 X 60, devant Henri Bolduc le 31 décembre 1868, borné au devant nord par la rue Sainte-Julie, par derrière l’est Alexander McDonald et à l’ouest rue Saint-Charles. Acquis de la Succession Ellen Slone, l’épouse de James Reeves, Mary-Jane Slone, l’épouse de Thomas Gibson, et autres devant N.-H. Bowen 19 mars 1868. Originairement concédé par Bowen à James Gillan, laboureur Irlandais catholique, devant Antoine-A. Parent le 27 novembre 1846, borné par devant rue Sainte-Julie, par derrière William Slone, côté nord-est à Pierre Guenet et ses représentants et sud-ouest rue Saint-Charles. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 31 décembre 1868, ANQ 4M1-3493; ce contrat annulé en 1869, et Antoine-Ambroise Parent 27 novembre 1846 ANQ 4M1-5586. 

	32

= 8
	Normandeau-Deloriers Ferdinand, employé de douanes, l’époux de Julie Matte. Le 2 avril 1869 devant Henri Bolduc, un lot de 40 X 60, borné au devant nord à la rue Sainte-Julie, par derrière nord-est rue Saint-Charles et sud-ouest Patrick Landrigan. Acquis de Louis Normandeau-Deslorier, son père ayant épousé Marguerite Pépin. Originairement concédé par Bowen à Louis Normandeau-Deslaurier devant Antoine-Archange Parent 21 mars 1831. Le 21 mars 1831, Ls Normandeau-Deslaurier, charpentier, achète du juge Bowen 2 emplacements de 40 X 60, par devant la rue Sainte-Julie, par derrière à Gervais Marcoux, au côté nord-est la rue Saint-Charles et sud-ouest Claude Giguère. Acquis par le juge Bowen suite à l’abandon par Joseph Poliquin, père et fils selon la veuve et héritiers Dumesnil-Lamusique à George-B. Faribault le 15 octobre 1819. Le 31 août 1816 devant Charles Dugal Joseph Poliquin, fils dont la profession est charetier, avait acheté de Charles Dumesnil-Lamusique; terrain borné au devant à une rue de traverse, par derrière au bailleur, côté nord-est à Joseph Poliquin, son père, et sud-ouest au bailleur. Appartenant à Dumesnil-Lamusique comme faisant partie d’une plus grande étendue de terrain acquis de Thomas Saul devant Roger Lelièvre le 7 septembre 1814. Sources : Minutier d’Henri Bolduc le 2 avril 1869, ANQ 4M1-1493, Antoine-Archange Parent 21 mars 1831 ANQ 4M1-5407, et Roger Lelièvre le 7 septembre 1814, ANQ 4M1-3033.

	33

= 9
	Lonergan-Landrigan Patrick, jardinier. Devant Henri Bolduc le 6 avril 1869, un terrain de 40 X 60, borné au devant nord à la rue Sainte-Julie, par derrière l’est Louis Normandeau-Deslaurier et l’ouest John Shea. Acquis de Michael Caplice devant John Doyle 28 février 1863. Acquis par ce dernier du juge Bowen devant Joseph Petitclerc 2 décembre 1859. Le 27 novembre 1846 James Gillan achète ce lot no 33, borné par le devant nord rue Sainte-Julie, par derrière au sud à Adélaïde Matte, côté nord-est Louis Normandeau-Deslorier et sud-ouest au sieur James Gillan. Sources : Minutier d’Henri Bolduc 6 avril 1869, ANQ 4M1-3493 et Antoine-Ambroise Parent 27 novembre 1846 ANQ 4M1-5586.

	34

= 9

	Shea John, coachman. Un terrain de 40 X 60, devant Henri Bolduc le 22 mars 1869, borné au devant nord par la rue Sainte-Julie, par derrière l’est Patrick Landrigan et l’ouest John Strang. Acquis de Michael Caplice devant Bermiat-S.-G. Prior 28 janvier 1863. Lot no 34, borné au devant par la rue Sainte-Julie, par l’arrière au lot 25 occupés en 1859 par Lonergan et Martin, côté nord-est au lot 33 de James Gillan et sud-ouest au lot 35 vacant, originairement concédé par le juge Bowen à Denis Lyons, laboureur, devant P.-Arnold Shaw le 28 février 1859. Sources :  Minutier d’Henri Bolduc 22 mars 1869, ANQ 4M1-3493, et Peter-Arnold Shaw le 28 février 1859 tiré de l’original.

	35

36

= 9
	Strang John, étudiant en notariat. Devant Daniel McPherson les 30 septembre et octobre 1863, 2 lots contigus de 40 X 60, par le devant au nord rue Sainte-Julie, par derrière les lots 26 et 27, à l’est lot 34 et à l’ouest par les représentants de feu Thomas Scott. Acquis du juge Bowen par James McNab Cassels, marchand, devant Daniel McPherson 4 juillet 1861 et abandonné le 30 septembre 1863 ; borné au devant nord par la rue Sainte-Julie, par derrière sud aux lots nos 26 et 27, côté est au lot no 34 et à l’ouest par le terrain de feu Thomas Scott. Sources : Minutier de Daniel McPherson 30 septembre et 10 octobre 1863, ANQ 4M1-5089, et Daniel McPherson 4 juillet 1861, ANQ 4M1-5071.

	37

= 1

	Hunt James Succession, par Weston Hunt, marchand, et autres devant Henri Bolduc le 9 juillet 1869. Anciennement lot no 1 de 80 X 60, acquis par James Hunt de feu John Philipps devant Archibald Campbell le 12 octobre 1825. Le juge Bowen l’avait vendu à John Philipps, maître maçon, devant Louis Panet le 5 mai 1824. Ce terrain borné par devant par le chemin Sainte-Foy, par derrière William Joy Cocken le terrain no 38 et partiellement no 45 du juge Bowen, côté nord-est par Thomas Glover et sud-ouest le terrain 44 possédé par William Joy Cocken ou ses représentants. John Philipps l’avait acheté de James Reeves devant Bélanger le 20 décembre 1817 qui l’avait acquis de Joseph Miville. Ce dernier l’avait acquis le 23 juillet 1816 de Charles Lamusique. Acquis du juge Bowen par James Hunt devant Antoine-A. Parent 6 octobre 1828. Sources : Minutier de Henri Bolduc le 9 juillet 1869, ANQ 4M1-1493 et Louis Panet le 5 mai 1824, ANQ 4M1-5249.

	38

= 1
	Hunt James Succession, par Weston Hunt, marchand, et autres. 58 X 60, borné au devant par la rue Sainte-Julie, par derrière les représentants de James Hunt, du côté sud-ouest le terrain 45 et au nord-est Thomas Glover devant Henri Bolduc le 9 juillet 1869. James Hunt, marchand, l’avait acquis de Edouard Montreuil, menuisier, devant Antoine-A. Parent le 14 septembre 1825 ; borné au devant rue Sainte-Julie, par derrière à l’acquéreur, côté nord-est William et Thomas Scott et sud-ouest aux représentants de W. Joy Cocken, emplacement no 5 dans le premier rang. Edouard Montreuil, menuisier, l’avait acquis du juge Bowen devant Parent le 21 juin 1824, borné au devant par la rue Sainte-Julie, par derrière à John Philipps, côté nord-est à la Fabrique de Québec et sud-ouest à William Joy Cocken le no 5. Antérieurement cédé au juge Bowen par Jacques Languedoc, menuisier, devant le notaire Ant.-Archange Parent le 13 juin 1822, borné au devant par la rue Sainte-Julie, par derrière à John Philipps, côté nord-est le Sieur Scott et au sud-ouest à Bowen représenté par Jean Allard. Originairement acquis par Bowen de George B. Faribault devant Parent le 15 octobre 1819, et ce dernier de Charles Dumesnil-Lamusique devant Dugal le 29 juillet 1812. Sources : Minutier de Henri Bolduc le 9 juillet 1869, ANQ 4M1-1493, Parent le 14 septembre 1825, ANQ 4M1-5404, Ant.-Archange Parent le 21 juin 1824, ANQ 4M1-5403 et 13 juin 1822, ANQ 4M1-5402.

	44

= 1
	Hunt James Succession, par Weston Hunt, marchand, et autres. 60 X 60, borné par le devant au chemin Sainte-Foy, par derrière le no 38, au côté sud-ouest la rue Saint-Charles et au nord-est les représentants de James Hunt devant Henri Bolduc le 9 juillet 1869. Ce dernier l’ayant acquis par une vente du shérif devant Sheppard le 24 et 25 février 1825, borné par derrière Charles Laurent, côté est Joseph Miville et ouest John Philipps. Originairement concédé par Charles Lamusique à Benjamen Miville devant Dugal le 25 juillet 1816. Sources : Minutier de Henri Bolduc le 9 juillet 1869, ANQ 4M1-1493 et consultation des actes originaux nos 1 et 2 des 24 et 25 février 1825 devant Martin Sheppard.



	45

= 1
	Hunt James Succession, par Weston Hunt, marchand, et autres. Devant Henri Bolduc le 9 juillet 1869, lot no 45 de 80 X 60, borné par le devant par la rue Sainte-Julie, par derrière par les lots 37 et 44, au côté sud-ouest la rue Saint-Charles et au nord-est le terrain 44. Le marchand, James Hunt, l’ayant acquis de William Joy Cocken, maître maçon, devant Archibald Campbell le 11 juin 1825, borné par l’arrière à James Hunt et partiellement à William Joy Cocken, côté nord-est au juge Bowen et sud-ouest la rue Saint-Charles. Terrain acquis de William Joy Cocken du juge Bowen devant Parent le 7 mai 1823. Sources : Minutier de Henri Bolduc le 9 juillet 1869, ANQ 4M1-1493, et Archibald Campbell le 11 juin 1825, ANQ 4M1-1537.


Par ailleurs, en consultant le volume de Paul Cousin « Book of reference of city of Quebec and village of St-Sauveur »,de 1875 aux pages 93 et94, voici la liste énumérée des détenteurs ainsi que leur superficie de terrain dans le village Montplaisant pour les numéros 99 à 145, conformément selon le bail no 11 des sœurs de l’Hôtel-Dieu de Québec :
	No
	Nom du résidant
	Front (pieds)
	Profondeur (pieds)
	Superficie (pieds)

	99
	John Strang
	112-6
	206
	19848

	100
	Margaret Ross, veuve de John Strang
	89-9
	128
	11744

	101
	Weston Hunt
	141-3
	Irrégulier
	18682

	102
	Maurice Cagney
	15
	Irrégulier
	2920

	103
	Charles Hamel
	24
	55-6
	1232

	104
	Patrick Morgan
	22-6
	56
	1265

	105
	Patrick Morgan
	16
	56-5
	906

	106
	Mary Brennan, veuve de William Gaffrey(Gafney)
	20
	58-6
	1170

	107
	James Burnside
	20
	57-6
	1150

	108
	George Miller
	40
	58
	2320

	109
	Alexander McDonald
	20
	56-6
	1130

	110
	James Ryan
	40
	55-6
	2210

	111
	William Sloan
	40
	59-6
	2380

	112
	Moïse Blouin
	41
	60-6
	2480

	113
	Joseph Côté
	20
	40
	800

	114
	Ferdinand Desloriers
	40
	38
	1520

	115
	Patrick Lonergen alias Landrigan
	39
	58
	2262

	116
	Moïse Blouin
	39
	60
	2340

	117
	Mathew B Lanigan
	20
	60
	1200

	118
	John Shea
	41
	58
	2370

	119
	Estate Frs Martin
	19
	60
	1140

	120
	Lazare Cantin
	41
	60
	2460

	121
	Olive Boulanger, veuve de Louis Ninteau(Linteau)
	37
	60
	2220

	122
	Pierre Hanley
	40
	58
	2330

	123
	François Racine
	20-6
	65
	1430

	124
	Joseph Tremblay
	19-6
	64-6
	1248

	125
	Louis Côté
	20
	64
	1280

	126
	Réal Côté
	20
	63
	1270

	127
	Jacques Rochon
	40
	58-6
	2350

	128
	Mary McHenry
	34
	59
	2006

	129
	Élie Côté
	40-6
	62
	2610

	130
	Louis Dumas
	20-6
	61
	1230

	131
	William Sloan
	18-6
	59-6
	1090

	132
	Samuel Hamilton
	46
	59
	2714

	133
	Charles Couture
	38
	60
	2280

	134
	Charles Couture
	38
	58-6
	2204

	135
	Augustin Fournier
	30
	40
	1200

	136
	Cléophas Côté
	27-6
	40
	1080

	137
	Thomas Cagney
	38
	59
	2310

	138
	Joseph Bruyère
	21
	58
	1228

	139
	François Gagnon
	22
	57
	1247

	140
	Isidore Doré
	19
	56-3
	1064

	141
	Marie Jobin, veuve de François Bossé
	19
	58
	1093

	142
	William Sloan
	41
	57
	2237

	143
	Victoria Côté, veuve d’Alex Vocelle
	29
	56
	1624

	144
	Georges Miller, fils
	31
	55
	1705

	145
	Georges Miller, fils
	22
	55-6
	1220


CONCLUSION :

En somme,  la famille à l’origine du toponyme faubourg Guénette ou village Guenet ou Guinette village dans la tradition orale du 19e siècle  et début 20e siècle est celle de Pierre Guenet marié à Modeste Gendron. Ce faubourg, de forme irrégulière, était délimité par le Chemin Sainte-Foy jusqu’à la rue Saint-Jacques, entre les avenues Cartier et Bourlamaque et, il abritait principalement des familles d’ouvriers français et anglais.

Vos commentaires pouvant bonifier le présent article sont les bienvenus à mon adresse de courriel suivante : rguenette1@hotmail.com. 
 (État de situation des recherches au 29janvier 2006 par Rychard Guénette)










Lots 4,5 et 6 de Pierre


Guenette et Modeste Gendron








� Minutier d’Antoine-Archange Parent, ANQ 4M1-5402 ; Pierre Guenet doit débourser 15 piastres pour 3 ans d’arrérage au juge Edward Bowen.


�  Edward Bowen, selon le dictionnaire biographique du Canada : avocat, juge, et homme politique, né à Kinsale (République d’Irlande) le 1er décembre 1780 ; il épousa en 1807 Eliza Davidson, fille de James Davidson, médecin des Royal Canadian Volunteers, et ils eurent huit filles et huit garçons, dont l’un, Edward Henry, deviendra juge ; décédé à Québec, le 11 avril 1866.





� Minutier de Louis Turgeon (père) le 22 septembre 1800, tiré des originaux.


� Minutier d’Antoine-Ambroise Parent, ANQ 4M1-5586, un acte pour William Slone le 5 janvier 1846.


� Source : acte no 5917 du minutier de Michel Tessier.





� Source : ANQ-4M0-3428, p.111 


� Source : ANQ-4M0-3530,  p.484 


� ANQ-4M0-3628, C 3, p.13 


� Source : Microfilm ANQ 4M1-1609


� Bowen, Edward, avocat, juge, et homme politique, né à Kinsale (République d’Irlande) le 1er décembre 1780 ; il vint au Bas-Canada en 1797 et il épousa en 1807 Éliza Davidson, fille de James Davidson, médecin des « Royal Canadian Volunteers », et ils eurent 16 enfants ; il est décédé à Québec le 11 avril 1866. Source : Dictionnaire biographique du Canada.


� Élizabeth Elliot, veuve en premières noces de feu Thomas Glover, et l’épouse actuelle de Charles S. Benning, écuyer gentilhomme demeurant tous deux à Dunstable, Bedfordshire, Angleterre ; madame Elliot usufruitière dudit feu Thomas Glover selon son testament du 22 septembre 1859.


� Modeste Gendron (Joseph et Geneviève-Scholastique Beaudoin). Joseph Gendron, veuf de Marguerite Therrien, (Augustin Gendron et M.-Anne Gaumond) épouse Scholastique Beaudoin (Pierre et Geneviève Talbot), le 16 août 1773 à Saint-François-de-la-Rivière-du-sud. Augustin Gendron (Jacques et Marie Charland dit Francoeur) épouse M.-Anne Gaumond (Germain et Marie Bolard), le 11 janvier 1740 à Saint-Thomas de Montmagny. Jacques Gendron (Nicolas et Marthe Hubert-Hébert) épouse Marie-Anne Charland-Francoeur (Claude et Jeanne Pelletier), le 28 novembre 1686 à Sainte-Famille de l’Île d’Orléans. 
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